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Le bureau auxiliaire d’Amherst Street, Montréal 
(1900-1905)

par Ferdinand Bélanger

C’est le 1er janvier 1889 que s’ouvrent les deux 
premiers bureaux de poste auxiliaires dans la 
ville de Montréal1 (Illustration 1). 

Il s’agit des bureaux auxiliaires Ontario Street et St. 
Catherine Street (Illustration 2). 

Le premier se situe au 1123 de la rue Ontario Est, dans un 
magasin de marchandises sèches, appartenant à David 
Lepage (1837-1909). Le deuxième se trouve au 2238 de 
la rue Sainte-Catherine, dans un commerce jumelant 
une papeterie et une librairie, propriété d’Edward 
Michael Renouf (1860-1941). Par la suite, jusque vers 
les années 1905, la croissance de ce type de bureau a 
été importante. Il faut dire qu’à cette époque, Montréal 
était le plus grand centre commercial au Canada.

Illustration 1 : Section d’une carte de la ville de Montréal en 1890 [Source : Chas. E. Goad2]

Illustration 2 : Empreintes d’épreuves des timbres des deux 
premiers bureaux auxiliaires [Source : Michel Gagné3]

Neuf ans après l’apparition des premiers bureaux 
auxiliaires, le ministère des Postes apporte des 
modifications dans la gestion de ce type de bureau 
situé dans les grands centres. Il émet, le 1er janvier 1898, 
un mémorandum dans lequel un point important est 
mentionné. Le maitre de poste doit se limiter à oblitérer 
seulement le courrier recommandé4 (Illustration 3). 
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Le courrier ordinaire, quant à lui, doit cependant être 
déposé dans une boîte postale fournie par le ministère. 
Elle doit être située à l’intérieur ou à l’extérieur du 
bureau. Ceci explique sûrement pourquoi il est souvent 
très difficile de retrouver des oblitérations de certains 
de ces bureaux auxiliaires ouverts après cette date.

Toujours pour les grands centres, une décision 
administrative prise également vers cette même 
période entre en vigueur. Elle consiste à déterminer 
dans quel type d’établissement on ouvrira les nouveaux 
bureaux de poste auxiliaire. Nous avons trouvé dans 
les archives du ministère une lettre qui détaille les 
futurs choix d’emplacement de bureau.

Le 13 mars 1900, le député Hercule Dupré (1844-1927), 
député fédéral de la circonscription de Sainte-Marie, 
envoie une lettre au ministère des Postes. Il indique 
que Z.G. Adélard Pilon voudrait obtenir un bureau de 
poste dans son magasin de chaussures5. On lui répond 
qu’il n’est pas possible d’ouvrir un bureau à cet endroit. 
On indique que le système de bureau de poste a été 
remplacé par des sub-offices. De plus, on ajoute que 
les bureaux auxiliaires sont maintenant établis avec 
certaines classes d’affaires telles que libraire, marchand 
de journaux, pharmacien, etc. (Illustration 4).

Illustration 3 : Mémorandum du 1er janvier 1898 modifiant les 
conditions appliquées aux bureaux auxiliaires [Source : BAC4]

Le bureau auxiliaire Amherst Street
Les gens se mobilisent en raison de la fermeture 
prochaine du comptoir postal situé dans l’Eastern 
Receiving House qui se trouve au 1532 de la rue Sainte-
Catherine, au coin de la rue Saint-Timothée. Ils 
viennent d’apprendre qu’au début du mois de mai 
1900, le comptoir postal fermera et que le dépôt de 
facteurs sera relocalisé à un autre endroit où il sera 
utilisé seulement pour la distribution du courrier. 
On veut s’assurer, au minimum, d’avoir la possibilité 
d’acheter des timbres et de pouvoir poster du courrier 

Illustration  : 4 Lettre du ministère des Postes décrivant les 
classes d’affaires pour les bureaux auxiliaires [Source : BAC6]
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recommandé. Voici un aperçu chronologique des 
démarches entreprises de part et d’autre en lien avec 
ce bureau auxiliaire. Ceci est rendu possible grâce à 
l’information obtenue en consultant divers documents 
d’archives du ministère des Postes.

Le 15 février 1900, James William Bain (1838-1909), 
inspecteur des Postes pour le district de Montréal 
(1896-1907), reçoit une demande des électeurs du 
secteur pour ouvrir un bureau de poste auxiliaire 
au 1522 de la rue Sainte-Catherine6. On indique que 
Théodule Bergeron, épicier, accepterait d’être le 
titulaire de ce nouveau bureau qui pourrait s’appeler 
Amherst Street. Les choses traînent. Le 6 avril, Bain 
remet son rapport au ministre avec la conclusion qu’il 
ne serait pas souhaitable d’ouvrir un bureau de poste 
dans ce type de commerce.

Était-ce dû à la lenteur de l’inspecteur à produire son 
rapport, on ne peut l’affirmer, mais toujours est-il que le 
14 mars 1900, Cléophas Beausoleil (1845-1904), maitre 
de poste du bureau principal de Montréal (1899-1904), 
situé au 15 de la rue Saint-Jacques, achemine à William 
Dawson LeSueur (1840-1917), secrétaire du ministre 
(1888-1902) une seconde pétition. Elle provient d’une 
cinquantaine de résidents du secteur concerné7 
(Illustration 5). 

Ils mentionnent à William Mulock (1844-1944), 
ministre des Postes (1896-1905), qu’un bureau 
pour l’enregistrement et la vente de timbres est 

indispensable en raison des nombreuses maisons de 
commerce qui environnent le quartier (Illustration 6).

Par la même occasion, ils suggèrent que soit nommé 
J.B. Turcot, comptable, comme titulaire. Le bureau se 
situerait au 1452 de la rue Sainte-Catherine, près du 
nouveau Eastern Receiving House. Le nom du bureau 
pourrait être Montcalm Street. 

Une visite des lieux effectuée par l’inspecteur montre 
que le local est occupé par un salon de barbier. Turcot lui 
rappelle qu’il songe y déménager, vers le 25 avril, afin 
d’y ouvrir une tabagie. Le 6 avril, l’inspecteur envoie 
son rapport au ministre en lui indiquant que le local de 
12 pieds sur 25 pieds se situe dans un vieux bâtiment 
en bois. En conclusion, il rejette l’idée d’un bureau à cet 
endroit dû la vétusté des lieux. 

Quelques semaines plus tard, soit le 26 avril, Odilon 
Desmarais (1854-1904), député fédéral libéral du comté 
de Saint-Jacques, envoie une lettre à Mulock. Il lui 
demande de nommer J.B. Turcot, un électeur de son 
comté, comme maitre de poste pour le nouveau bureau9 
(Illustration 7). 

Deux jours plus tard, l’inspecteur Bain reçoit une 
lettre du secrétaire lui demandant d’interrompre les 
démarches pour l’établissement de ce nouveau bureau 
sur la rue Sainte-Catherine11.

Illustration  5: Carte postale illustrant le bureau de poste principal de 
Montréal [Source : eBay] 

Illustration 6 : Photographie du ministre 
des Postes William Mulock [Source: BAC8] 
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Le 20 mai, R. McNicols, pharmacien-chimiste, ayant 
son commerce au 1497 de la rue Sainte-Catherine, et 
bénéficiant de l’appui de nombreux marchands et 
clients, envoie une lettre au ministre pour lui exprimer 
les désagréments occasionnés par la fermeture du 
bureau de poste qui était situé dans l’Eastern Receiving 
House12. Il est prêt à mettre à la disposition du ministère 
un espace dans sa pharmacie afin d’y installer un 
bureau. Pour rendre l’offre plus intéressante, il indique 
que son commerce est ouvert du matin jusque tard en 
soirée. Pour soutenir sa demande, il bénéficie de l’appui 
de deux députés libéraux fédéraux, en l’occurrence 
Odilon Desmarais et Louis-Philippe Brodeur (1862-
1924) du bureau d’avocats Dandurand, Brodeur et 
Boyer13 (Illustration 8).

Le secrétaire confirme, le 6 juin 1900, l’ouverture d’un 
nouveau bureau au 1452 de la rue Sainte-Catherine. 
Il portera le nom Montcalm Street avec R. McNichols 
comme maitre de poste14. Dès le lendemain, Bain 
rencontre le pharmacien pour lui faire prendre 
connaissance et signer le formulaire des conditions 
relatives aux bureaux auxiliaires.

Le 8 juin, suite à la réception de la lettre du secrétaire, 
Bain produit un autre rapport15. Il suggère que le nom 
Montcalm Street soit plutôt changé pour Amherst Street 
étant donné que la pharmacie de McNichols se trouve 
au 1497 de la rue Sainte-Catherine, tout près de la rue 
Amherst. La lettre d’acceptation du ministère indiquait 

plutôt le 1452 correspondant à l’adresse de Turcot qui 
n’était pas le maitre de poste désigné. 

Le secrétaire envoie une lettre à Bain, le 12 juin, pour 
lui confirmer l’acceptation du nom Amherst Street 
plutôt que Montcalm Street puisqu’il correspond mieux 
à la localisation du bureau16.

Suite à un appel de McNichols, l’inspecteur Bain envoie 
une lettre au ministre des Postes, le 7 juillet 1900, pour 
obtenir la permission d’émettre des mandats-poste à 
ce bureau auxiliaire17. 

Le 10 juillet, le secrétaire confirme que le bureau sera 
dorénavant un Money Order Office18. 

Le ministère approuve, le 16 avril 1901, la demande du 
maitre de poste de déménager le bureau de l’autre côté 
de la rue, au 1506 de la rue Sainte-Catherine19. 

Le 30 mai 1902, le secrétaire écrit à l’inspecteur pour 
l’aviser que McNichols a fait parvenir sa démission et 
qu’il souhaite être remplacé le 1er juin, car il doit quitter 
la ville20. Il demande la possibilité d’un arrangement 
temporaire en attendant une nouvelle nomination.

Le 12 juillet 1902, Bain reçoit la confirmation que 
J.J. Bissonnette sera le nouveau maitre de poste du 
bureau fermé le 1er juin21. Il doit également s’occuper 
de lui faire signer le formulaire applicable au bureau 
auxiliaire inclus dans la lettre.

Illustration 7 : Photo d’Odilon Desmarais, 
député fédéral [Source: BAnQ10] 

Illustration 8  : Photo de Louis-
Philippe Brodeur, député fédéral 
[Source: BAC, Mikan 3213089] 
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Les maitres de poste
Nous avons consulté le site d’Ancestry22 ainsi que 
les annuaires Lovell de Montréal23 pour obtenir de 
l’information pertinente sur les différents maitres de 
poste (Illustration 9).

Robert McNichols
Il est le premier à occuper la fonction de maitre de poste. 
Il débute le 15 juin 1900 tel que mentionné dans le rapport 
du ministre25. Cette date devance de deux semaines 
celle du 1er juillet 1900 inscrite sur la fiche historique. Il 
démissionne le 28 mai 1902 (Illustration 10). 

pour la première fois. On indique qu’il est chimiste, 
pharmacien et qu’il réside chez son père, assistant agent 
de l’immigration au 92 rue du Champ-de-Mars. Il est fort 
possible qu’il vient d’obtenir son diplôme universitaire. 
Trois ans plus tard, nous apprenons qu’il est gérant de la 
succursale appartenant au pharmacien-grossiste James 
Goulden, situé au 597 rue Sainte-Catherine, devenue 
plus tard le 1497 (Illustration 11).

Illustration 9 : Carte localisant les quatre différents emplacements du bureau d’Amherst 
Street [Source: l’auteur et Chas. E. Goad24]

Illustration 10 : Signature du maitre de poste 
Robert McNichols [Source : BAC7]

Il est né à Sainte-Élizabeth de Joliette le 16 avril 1855, 
sous le nom de Joseph-François-Robert-Xavier. Il est 
le fils de William McNichols (1822-1896), irlandais 
de souche et d’Angèle-Théophile Chamard (1820-?). 
Il se marie le 21 novembre 1882 avec Marie-Louise-
Anne-Philomène Saint-Louis, à Montréal. Celle-ci 
décède entre juin 1887 et juin 1888. Ils n’auront pas 
de descendance. Par la suite, il va demeurer chez ses 
parents. Il décède le 28 septembre 1908 et est inhumé 
dans le cimetière de Côte-des-Neiges, à Montréal.

En ce qui a trait à sa vie professionnelle, il nous a 
été possible de retrouver de l’information grâce aux 
annuaires Lovell. C’est en 1878 que son nom est cité Illustration  11 : Produits retrouvés en pharmacie à cette 

époque [Source : Lovell26]
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En 1882, Goulden vend sa pharmacie de la rue Sainte-
Catherine (no 1 sur la carte – illustration 9) à McNichols 
et en ouvre une nouvelle au 618 de la même rue. Il 
exploite son commerce, à cet endroit, jusque vers le 
mois de mai 1901. Il déménage par la suite au 1506 rue 
Sainte-Catherine (no 2 sur la carte – illustration 9), au 
coin sud-ouest de la rue Amherst27. La pharmacie cesse 
ses opérations en 1908, suite au décès de McNichols.

J. J. Bissonnette
Il est le deuxième titulaire à prendre la charge du bureau. 
Il est en fonction du 1er août 1902 au 3 octobre 1902.

Nous n’avons pu trouver d’information concernant 
ce maitre de poste. Cependant, nous croyons qu’il y a 
peut-être un lien avec son successeur puisque la belle-
mère de Tanguay s’appelle Odile Bissonnette. 

Narcisse W. Tanguay 
Il est le troisième maitre de poste à opérer ce bureau. Il 
exerce du 14 octobre 1902 au 2 mai 1903 (Illustration 12). 

Il est né à Saint-Roch-des-Aulnaies, le 30 juillet 1850. Il 
est le fils d’Ignace-Elzéar Piuze (1822-1904), marchand 
et de Marie-Anne Tremblay. Il s’est marié avec Arsina 
Perron (1856-1921).De cette union naissent 11 enfants. 
Il décède à Montréal le 6 avril 1917.

L’annuaire Lovell commence à répertorier son nom 
à partir de 1889. Il ouvre un magasin sous la raison 
sociale Bélair & Piuze au 1425 de la rue Sainte-
Catherine. On y vend des pianos, des orgues et des 
machines à coudre. On retrouve également une agence 
pour la vente d’assurances de la compagnie Equitable 
Life Insurance Society of New York. Cette association 
entre les deux hommes tient jusqu’en 1894. 

Piuze ouvre un magasin l’année suivante au 1418 de la 
rue Sainte-Catherine. En 1897, il devient le distributeur 
exclusif pour la vente des machines à coudre de 
marque Standard Sewing Machines Company, et ce, à la 
grandeur de la province de Québec (Illustration 14). 

Illustration 12 : Signature du maitre de poste 
Narcisse W. Tanguay [Source : Ancestry22]

Il est né en 1864. Ses parents sont Jean-Baptiste Tanguay 
(1813-?) et Rose Viens (1823-?). Il se marie le 13 juillet 
1891 avec Élisa Viau (1866-?) à Montréal. Il ne nous a 
pas été possible de retrouver sa date de décès, n’ayant 
trouvé aucun certificat en ce sens.

En 1887, pour la première fois, son nom est listé dans 
l’annuaire Lovell. Il travaille comme commis à partir 
de cette date jusqu’en 1895, année où on le retrouve 
propriétaire d’un magasin de meubles au 2005 de la 
rue Notre-Dame. Au cours de l’été 1902, il en ouvre un 
deuxième au 1524 de la rue Sainte-Catherine (no 3 sur la 
carte – illustration 9), à quelques maisons à l’ouest de la rue 
Amherst. C’est dans ce local que nous allons retrouver le 
bureau de poste. Il quitte l’endroit en 1905 pour s’installer 
au 534 de la rue Sainte-Catherine Est. Son nom n’est plus 
listé dans l’annuaire Lovell à partir de 1930. Est-il décédé 
vers cette date, nous ne pouvons le dire? 

Nazaire Piuze
Il est le dernier titulaire à remplir la fonction de maitre 
de poste. Il débute le 1er septembre 1903 et démissionne 
le 10 avril 1905, mettant fin à l’existence de ce bureau 
(illustration 13).

Illustration 13 : Signature du maitre de poste 
Nazaire Piuze [Source : Ancestry22]

Illustration 14 : Photo d’une machine à coudre Standard 
d’époque [Source : https://collections.tepapa.govt.nz/
object/59061]

Il s’associe à nouveau en 1900 sous la raison sociale 
Martel & Piuze. Le commerce est situé au 1427 de la 
rue Sainte-Catherine (no 4 sur la carte – illustration 
9). C’est à cet endroit qu’il tient le bureau de poste, au 
coin des rues Sainte-Catherine et Beaudry. Il se retire 
en 1907 alors que ses fils prennent la relève.
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Le service postal 
Il n’y a pas d’empreinte d’épreuve connue pour le timbre 
utilisé à ce bureau. Il semble que les cahiers d’épreuves 
de la compagnie Pritchard & Andrews couvrant la 
période comprise entre 1895 et 1908, à l’exception de 
quelques pages éparses, sont inexistants ou égarés. 

Cependant, nous avons pu obtenir à partir d’une liste 
d’envoi du négociant Hugo Deshaye (Philatéliste) Inc., 
une oblitération provenant de ce bureau de poste28. Le 
21 mars 1905, un cachet est apposé sur une enveloppe 
recommandée au moyen d’un timbre à simple cercle 
interrompu ayant à sa base le mot «  MONTREAL  ». 
Cette date précède pratiquement de deux semaines la 
fermeture du bureau (Illustration 15).

Cette lettre a été envoyée à W.A. Stuart, fabricant de 
meubles de Napierville29. Il est intéressant de noter 
que cette oblitération est la première à être répertoriée. 
Le plus récent article à traiter des bureaux auxiliaires 
de Montréal est celui de Graham Searle30. En 2010, 
dans son écrit, il demande aux collectionneurs si 
quelqu’un peut lui fournir une oblitération du timbre 
utilisé à ce bureau. Il mentionne n’en avoir vu aucune 
dans des collections privées. Il n’a également trouvé 

Illustration  15 : Empreinte du timbre Amherst Street / Montréal [Source  : Hugo 
Deshaye (Philatéliste) Inc.27]

aucune mention de l’existence d’une oblitération dans 
la littérature philatélique. Le premier article à traiter 
des bureaux auxiliaires de Montréal est celui de Frank 
Waite publié en 1956, suivi plus tard des écrits de Max 
Rosenthal publiés dans les revues BNA Topics, Canadian 
Philatelist, Maple Leaves et le PHSC Journal.

Le bureau étant situé dans un grand centre, il est plus 
facile d’effectuer tel que requis la cueillette du courrier. 
La personne responsable s’occupe de ramasser la malle 
dans les boîtes aux lettres de rue et dans les bureaux de 
poste auxiliaires situés à l’intérieur des limites de la ville. 
Au cours de l’existence du bureau Amherst Street, deux 
contractants se sont succédés pour le transport du courrier. 

En tout premier lieu, Amédée Meunier débute le 1er 
janvier 1897 et termine le 31 décembre 190131. Il est 
propriétaire d’un hôtel et de plusieurs écuries où il 
s’occupe de la location de chevaux. Son établissement se 
trouve au 45 et 45½ de la rue Bonsecours. À partir du 1er 
janvier 1902, Antoine Lemieux le remplace. Il termine 
son contrat le 31 décembre 1905. Il est un charretier 
demeurant au 58 de la rue Eleanor.
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Pour ce qui est des revenus, veuillez vous référer au 
tableau ci-annexé (Illustration 16). 

D’après ce tableau, nous pouvons noter que le bureau 
a ouvert le 15 juin 1900. Au cours de son existence, il a 
été un bureau comptable et non comptable qui fut très 
rentable. Pourquoi a-t-il fermé? 
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Illustration 16 : Tableau présentant les revenus du bureau de poste d’Amherst Street [Source: Ministère 
des Postes32]


